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CIEL, MON EXPO !

RERUN NATURE
À la galerie Anne-Sarah Bénichou,  
75003, jusqu’au 29 octobre

ȹɁZĊ�ĮȸÐĊ�ťÆìÐ�ķĊ�ĨÐķ�ÌÐ�ÆÐ�ĪķÐ�ÆÐă­�ÌðĴș�ÆÐ�Īķð�ðĉĨďīĴÐș�ÆȸÐĮĴ�
ă­� ĮÐĊĮ­ĴðďĊɁ Ⱥ, déclare Cyrielle Gulacsy devant ses grands 
dégradés de couleurs exposés à la galerie Anne-Sarah Béni-
ÆìďķȘ��ĊÐ�ĮÐĊĮ­ĴðďĊ�ÌÐ�ÆðÐă�ðĊťĊð�ďÅĴÐĊķÐ�æī¶ÆÐ�¾�ÌÐĮ�ÆÐĊ-
taines et à des milliers de points, donnant ces toiles dénuées 
de tout, si ce n’est de la lumière éclatante. Se tenir devant ses 
œuvres, c’est comme être allongée dans l’herbe une journée 
entière, et observer le soleil agir sur la couleur du ciel. « Lȸ­ð�
ĴďķþďķīĮ�ÌÐĮĮðĊÑ�ÐĊå­ĊĴș�ĨķðĮ�þÐ�ĮķðĮ�ÌÐŒÐĊķÐ�ÅďķăðĉðĪķÐ�ÌÐĮ�
livres de sciences�Ⱥș�­Œ­ĊÆÐȭĴȭÐăăÐ�ÐĊ�æķðĮÐ�ÌȸÐŘĨăðÆ­ĴðďĊȘ�

Ce qui intéresse l’artiste née et vivant, aujourd’hui, à 
Paris, est de montrer au plus près, impalpable à l’œil nu, la 
matière de la lumière. C’est-à-dire les photons se cognant 
sur les objets puis rebondissant jusqu’à notre regard. L’acry-
lique, séchant rapidement, et le pointillisme se sont alors 
ðĉĨďĮÑĮ� ¾� ÐăăÐȘ� 'ŘĨďĮÑÐ� ÐĊ� 9ī­ĊÆÐ� ÐĴ� ¾�UÐœ��ďīāș� �řīðÐăăÐ�
Gulacsy a d’abord fait une école de direction artistique, mais 
s’est arrêtée rapidement pour se consacrer à son art en 2016. 
Pour baptiser son exposition Rerun nature, l'artiste a puisé 
son inspiration dans le texte de l'auteur latin Lucrèce, le De 
rerum natura (De la nature des choses) et, pour accompagner 
les œuvres, elle a choisi un extrait de l'épicurien, héritier de 
ă­�æī­ĊÌÐ�Ĵī­ÌðĴðďĊ�­ĴďĉðĮĴÐɁȚ�ȹɁLÐ�ŒÐķŘ�ĴÐ�å­ðīÐ�ăðīÐ�ÐĊ�ÆÐĴĴÐ�
ìķĉÅăÐ�ĨďķĮĮðÝīÐș�ăÐ�Ĵī­Œ­ðă�ðĊŒðĮðÅăÐ�ÐĴ�ĮďķīÌ�ÌÐ�ă­�ĉ­ĴðÝīÐȘ�Ⱥ 
Cela aurait pu être dit par Pierre Soulages, qui, comme les 
œuvres de Cyrielle Gulacsy, donnent à voir le réel par l’abs-
traction. 

« O­� Ċ­ĴķīÐ� ¾� ĮďĊ� ĨīďĨīÐ� Ĩ­īÆďķīĮ� Ⱥș� ÌÑĴ­ðăăÐ� �řīðÐăăÐȘ�
Voyant plus sa façon de travailler comme un processus de 

īÐÆìÐīÆìÐ�ðĊťĊðș�ĮÐĮ�ĴďðăÐĮ�ĨďÑĴðĪķÐĮ�ĉÐĴĴÐĊĴ�ÐĊ�Ĩ­ķĮÐ�ÆÐĴĴÐ�
vie tournant beaucoup trop vite autour de nous.

POÉSIE DE LA SCIENCE
Gulacsy peint des galaxies, d’étoiles, d’atomes, qui 

ĨÐķŒÐĊĴ�¾�ă­�åďðĮ�ĉďĊĴīÐī�ă­�ÆďķăÐķī�ÌȾķĊ�ĨÑĴ­ăÐ�ÌÐ�ŦÐķīș�ĉ­ðĮ�
aussi représenter les pixels de notre monde virtuel.  Recher-
chant l’instinctif, elle vulgarise le principe même de la nature 
en zoomant au maximum sur un élément et nous le rend vi-
sible par l’art. ȹ�Lȸ­ðĉÐī­ðĮ�ĪķÐ�ăÐ�ĮĨÐÆĴ­ĴÐķī�ŒďðÐ�ăÐ�īÑÐă�ÌðååÑ-
īÐĉĉÐĊĴ�­ĨīÝĮ�­Œďðī�ďÅĮÐīŒÑ�ĉÐĮ�ħķŒīÐĮȘ�Ⱥ�Pour ses pein-
tures, de loin, c’est comme regarder le ciel, de près, c’est voir 
la matière de l’art.

ZĊ� Ĩďķīī­ðĴ� Īķ­ăðťÐī� ĮďĊ� ­īĴ� ÌÐ� ĨďÑĮðÐ� ÌÐ� ă­� ĮÆðÐĊÆÐȘ�
Oȸ­īĴðĮĴÐ�ĮÐ�ĮÐīĴ�ÌÐ�ÌďĊĊÑÐĮ�ĮÆðÐĊĴðťĪķÐĮ�Ĩďķī�ÆīÑÐī�ÌÐ�ăȸ­īĴș�
mais sans la lumière du soleil il n’y a pas de couleur, de pein-
ture et d’art non plus. C’est une boucle, comme le principe de 
la Terre. Son œuvre ǡǣ�ìďķīĮș�wķĊ�>ȭ��ăĨì­ en témoigne. La 
ĮÐķăÐ�ÐĊ�Ċďðī�ÐĴ�Åă­ĊÆ�ÌÐ�ăȸÐŘĨďĮðĴðďĊș�ĮďķĮ�ķĊ�ťăĴīÐ�ÌȸìřÌīď-
gène alpha, se composant de 24 dessins du soleil, se déca-
lant tous d’un millimètre.  

La suite pour l’artiste sera sûrement de représenter la 
partie ondulatoire de la lumière. «�qķðĮ�þÐ�ī­þďķĴÐī­ð�Ìķ�ŒðŒ­ĊĴș�
Æ­ī�ÆÐĴĴÐ�ÐŘĨďĮðĴðďĊ�ÐĮĴ�ĨăķĮ�ĨīďÆìÐ�Ìķ�ÆĒĴÑ� åīďðÌ�ÌÐ� ă­�Ĩìř-
ĮðĪķÐȘ�q­ī�ÐŘÐĉĨăÐș�ă­�ĨìřĮðĪķÐ�ĊÐ�å­ðĴ�Ĩ­Į�ÌÐ�ÌðååÑīÐĊÆÐ�ÐĊĴīÐ�
ķĊ�ÆďīĨĮ�ĉďīĴ�ÐĴ�ķĊ�ŒðŒ­ĊĴȘ��ȸÐĮĴ�ķĊ�­ĉ­Į�ÌÐ�Ĩ­īĴðÆķăÐĮȘ�Ⱥ�

MATHILDE DELLI
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Cyrielle Gulacsy, artiste de 28 ans revenue de 
Los Angeles pour cette exposition parisienne 
(qu'elle partage avec Julien Discrit), y présente 
ses tableaux inspirés des lumières du ciel. Vi-
site guidée.


